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V. Etude de la latence 
. 3. Ensemencement par ~. coli sans addition de mati~res 
organiques. 
Les r~sultats rr6c6dents montrent que des additions de 
concentrations croissar1tes en mati~re organique ne mo-
difient pas significativement la cin6tique de dispari-
tion d'E. coli (en oarticulier : tableau VI). On peut 
donc penser que l'inoculurn d'F. coli contient lui-même 
. .... . ( . 1 • 
assez de mat~eres or~3n1ques le m1_1eu de préculture) 
pour q 1J_c l eur effet '3oit déjà naxirmm. 
Nous avons donc voulu utiliser un inoculum quJ_ ne con-
tiendrait plus , ou du moins heaucoup moins, de mati~res 
organjques : juste avant d ' inoculer, la culture d'E. coli 
a 8té cent rifugé,~ , 1 e sur'nat:'~ant éliminé, et le culot re-
mis en suspension dans ~e l'e2u st6ri.le. Le r6sultat 
(tab leau '\II) i.ndique J_11 f' ~;1 cc~ traitement a un effet sur 
la latence, c'est un e ff e t ~ ' dllon3ement, mais certaine-
ment pas ri e raccourci 8scment. 
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VI. Effet antibiotique de cultures rnonosp6cifiques de phytoplancton 
D~s l'ann€e 1972 (voir le rapport de synth~se 1972),nous avons 
pens6 que le phytoplancton pouvait jouer un rôle important 
dans les propri6t6s antibiotiques de l'eau de mer vis-~-vis 
d'E. coli. 
Afin de confirmer cette hypoth~se, nous avons voulu tester 
directement diff~rentes souches pJ1ytoplanctoniques de la 
collection de notre laboratoire (F. Momrnaerts-Billiet). Les 
souches choisies sont celles qui furent quantitativement 
importantes en 1972, lors de J.a p6riode testée au point de vue 
antibiotique. Il. s'agit de cultures monospécifiques, non 
ax6niques. Nous avons retenu 7 souches, qui furent chacune 
test~es ~ 3 stades diff6rents de leur d§veloppement : une 
culture jeune (repiqu6e en milieu frais depuis 3 à 8 jours), 
une culture moyenne (15 à 30 jours) et une culture âg§e 
(1 mois et demi). 
Le r€sultat de ce premier test (tableau XIII) refl~te nette-
ment une sp6cificit6 d'esp~ce phytoplanctonique à esp~ce. 
Cette sp€cificit6 est particulièrement compatible avec les 
résultats de 1972 : les esp~ces pr6sentes en masse lors d'un 
pic d'effet antibiotique montrent en effet des propriét€s 
tr~s fortes vis-à-vis d'~. coli et celles dont la présence 
correspond à un effet antibiotique faible ne montrent que des 
propriétés faibles. 
On peut, de plus, voir que l'âse de la culture joue également 
un rôle important : certaines esp~ces ont un effet antibio-
tique fort dans la culture la plus jeune (encore en croissance): 
d'autres au contraire dans la culture la plus âgée (arrivée 
depuis longtemps au plateau de la croissance). 
VII. Effet antibiotique de bactéries hétfrotrophes 
Comme, de la m€me mani~re, nous ~tians arrivés ~ la conclu-
sion que les bact6ries hétérotrophes pouvaient également 
Jouer un rôle important dans les propriét6s antibiotiques 
de l'eau de mer, du moins ~ certaines p6riodes, rous avons 
ici aussi recherché ~ mettre di.rectcment ers propriétés en 
évidence. 
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L'exp~rience r6alis6e consiste ~ ensemencer d e l'eau 
/ ., ( . -' -' •/ / . "h" • ) steri _e qu:::._ ,::i_ •  .ionc peruu s0s proprJ.etes anti . ., iotiques 
d b t / . h/ / t h . 1 b ... a.vec es ac ·er.i.es .. etero rop .es reprJ ses sur es _ oi tes 
de Petri d'un comptage précédent. 
Au vu des résultats (tableau XIV), on peut conclure q ue 
certaines po~ulations bactériennes présentent un effe t 
antibiotiqu e marqu6, parfois tr~s fort (04.07 .1973), alors 
que d'autres populations n ' cnt pas de propri~té antibiotique 
dans un tel Lest (:::'G.Of).1973, etc ... ). 
VIII. Conclusion 
L 1 . / / 1 . . / / . ~ 1972 .a cane usion g~nEra e qui avait ete tirèe en · 
se trouve confirm~e et pr&cisée par les résultat s de 1973 
1 / . ri 1 ' -f ,- • .... . . 1 e mecanismc ue e_ret antiu iot ique ce l'eau de mer est 
complexe. 
sentiels 
On peut y disc ~rner (au moins) deux 6léments es-
le phytoplancton et les bact6ries hétérotrophes 
présentent des propriétés telles qu'ils interviennent vrai-
semblablement tous les deux dans la disparition des bactéries 
terrigènes en mer. Ces d e ux types d'organismes responsables 
peuvent tour ~ tour Jouer un rôle essentiel, ou intervenir 
simultan6ment de muni~re importante. 
Dans ] ' 1 . .e cas ou es organismes hétérotrophes sont 
les principaux responsables, il semble clair que la latence 
de la cinétique de disparition des E. coli correspond ~ une 
croissance de ces organismes jusqu'~ atteindre une concentra-
tion telle qu'ils sont actifs et entro.înent la chute ex-
ponentielle des E. coli. 
La cinGtique de disparition mesurée représente 
alors nettement un effet POTENTIEL, dont la valeur n'est 
pas directement transposable ~ la vite sse de disparition 
des bactéries in s_itu. Le paramètre "latence" dépend alors 
à la fois du nombre à 'orp;anismes responsables au t 
o' 
et de 
la vitesse de croissance de ces orzanismes pendant l'expérien-
ce. Si on suppos e cette vitesse de croissance comparable 
pour l'ensemble des bact~ries h6t6rotrophes r esponsables, on 
peut considérer que la latence est essentiellement une me-
sure du n ombre de ces organ i smes pr(sents dans l 'eau pré-
levée. 
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Dans le cas o~ les organismes responsables sont 
de type phytoplanctonique, au contraire, la latence peut cor-
respondre au vieillissement des algues nécessaire pour qu' 
elles lib~rent les substances antibiotiques formées . On a 
vu, en effet, que certaines esp~ces au moins ne montrent de 
•/ / .b. . / d d 1 ~ / propr1etes ant1 iot1.ques marquees qne ans es cu tures agees. 
Dans ce cas écalement, l'effet antibiotique mesuré est donc 
potentiel. 
Il est vraisemblablement possible de discerner 
dans quels cas les organismes responsables sont surtout du 
type "hétérotrophe" ou du type "phytoplancton" par l'étude 
comparative de l'~volution de ces différents param~tres, d' 
une part, et par des tests indirects tels que l'étude du 
"témoin stérile exposé à la lumi?:re" (voir plus haut), d' 
autre part. l!ne fois cette étape franchie, il sera possible 
de déterminer le nombre d'orr.anismes r esponsab les et leur 
vitesse approximative de croissance (dans le cas des bacté-
ries h6térotrophes) à partir des valeurs de latence trouvées 
dans les bouteilles d'eat1 fraiche et d'eau st~rilisée r~ense­
rnenc6e par de l'eau fratche (voir plus haut, paragraphe V). 
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Tableau XII. Utilisation d'un inoculum d'E. coli "sans matières 
organiques" 
Jnoculum normal Î--;noculum "sans 
matières organiques" 
latence 1 t 50 t latence 1 t 50 1---,-----r---- - · 
L~3 4 l GO 4 
-2 9_._8_._1_9_7_3 --i--·--3-3 - _J__~~ _: __ J_ __ 3__ _ 
Date 
27.8.1973 
Tableau XIII. 
6 . 
Propri~ t~s an tibiotinues de oueloues cultures phyto-
planctoniques monosp~cifique~ ~ 
Test rap ide : évaluation du nombre d'E. coli pous sant 
sur une boîte enscmencre sans dilution ( J. = environ 
300 c olon i es p ar hoîte) 
Cultures : 7 
I 
II 
III 
30 
Lj. J 
56 
59 
83 
1115 
cultureE 
cultures 
c1j l tt.i..re f::i 
,• Skeletonema 
Py ramimonas 
Eu t r·e ptiella 
Thalassiosira 
l\pedinella 
Plar.;iose1mis 
Chriysochromulina 
moyennes 
j (~ 1.1r1 es 
(- : pas de COlPpC·JZ,8) 
------ ------------
Culture 
1---
1 7 I 
II 
III 
1 
1 
l 
1 
30 
43 
I 
II 
III 
I 
II 
1 56 
III 
I 
II 
III 
59 I 
II 
III 
83 I 
II 
III 
145 I 
II 
III 
21+ 65 
l + 0 
1 ++ (~ 7 
1 
++ 11 
1 
++ +++ 
+ 1 LI 8 
1 72 1 ++ 
1 ++ +++ 
1 ++ ++ + 
1 ++ +++ 
1 +++ +++ 
1 +++ ++ + 
I+++ +++ 
1 + 105 
++ 511 
+++ 36 
+++ +++ 
++ ,! 
\+++ ++ 
j+++ +++ 
I+++ +++ 
_[~ +++ 
Ternps d'.lncuba.tion ( heures ) 
+~~-~~-. ~ 12_~:'.'._+_2~~~~ 
i 1 1 - l 1 1 2n -
1 - ;~ 1 -
l 1 1 1 ++ ++ 164 
1 1 
++ 
1 
+ 
140 
1 
112 138 1115 154 85 
1 1 
1 
++ 1 ++ 181 140 80 l +++ 1 ++ ++ ++ + 
1 
1 
1 28 1 +++ ++ ++ ++ 
1 1 +++ 1 +++ +++ +++ 1 260 
1 1 +++ 1 +++ +++ +++ 1 
+ 
1 1 ++ 1 ++ ++ + 1 150 
1 
69 1 41! 1 31 1 
75 1 8 1 5 1 1 
1 
1G 1 25 l ? H~• 1 1 ++ ++ + 
1 
50 
- ._) 'I 
1 0 1 1 
1 
+ 1 2 4 () 128 130 1 45 
1 ++ ! +++ 
' 
+++ 1 ++ 1 50 
1 
+ 15 5 1 122 1 60 1 38 1 
1 
++ ++ 1 178 l 140 1 70 l ____ J_ J__ 1 1 
---'----
Tableau XIV. Propri6tés antibiotiques d'eau stérilisée 
par autoclavage, puis inoculée par des po-
pulations "naturel les" de bactéries hété-
rotrophes marines 
-r 
Bactéries (date 1 Effet anlibiotique 
prélèvement) j latence (h) t 50 (h) 
1---------+------- ---
08.01.1973 1 50 . 36 
29.01.1973(~) 1 50 17 
1 12. 02. 19 7 3 1 3 0 1 
1 06.06.1973 1 OO (> 300) 
1 1 19.05,1973 C·~ (> 155) 
1 
1 
04.07.1973 0 1 3 1 
1 . 1 
1 18,07.1973 1 OO (> 2 00 ) 1 
1 Î 07,08,1973 1 CO(> 300) 1 - 1 I__ _j_ ____ _l _______ I 
32 
x Bactéries provenant de l a ~er du Nord (Station M05) 
